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laquelle je ne saurui conseiller de compliquer encore la difficuUe, taut il

est necessaire de demeurer pendant cet exanien dans une Iranquillile

absolue, uniqueinent occupe de la strncture donton a enlrepris Texamen.

Aussi, dans le but de propaiter une in^lhode dont Texcellence m'cst dc-

montree, je me suis preoccupe de la possibilite d'obtcnir un petit heliostat

qui piit etre mis a la portee des fortunes les plus modcstes. Je suis heu-

reux, messieurs, de pouvoir vous annoncer qu'un des conslrucleurs d'in-

slrumenls les plus babiles de Paris s^appliquera bienlot a la solution de

ce probleme, c'est-a-dire a fournir dans les prix les plus moderes un

heliostat a double reflexion, conslruit pour une localite donnee.

M. Cornu demande aM. Castracane quelle est la couleur du rayon

lumineiix qu'il emploic le plus frcquemment.

M. Castracane repondqu'ilaessayetoutes les leintes; il a reronnu

que le jaune est le plus brillant etle pins desagreable. En general

il emploie le bleu ou le vert et menie Textreme violet; mais celle

derniere couleur elant tres-sombre, il faut, pour bien distinguor

Fimage, que Toeil soil habitue a la demi-obscurite qui resulle de

son emploi.

M. Malinvaud presente ensuite a la Societe des echautillons de

divers Mentha deformes par des accidents teratologiques, et fait

a ce sujet la communication suivante :

NOTE SUR QUELQUESMENTHESA INFLORESCENCEMONSTRUEUSE OUANOMALE,

par M. Ernest IVIALlliVAIjD.

J'ai riionneur de soumetlre a la Societe quelques individus du genre

Mentha a inflorescence monstrueuse ouanomale.

I*' Le premier cas observe, par ordre de date, est un Mentha rotundi-

folia dont la tige, tres-ramifiee au sommet,seresout en une vastepanicule

tres-etalee de petits capitules arrondis, portes sur des pedoncules assez

courts et resultant du rapprochement de deux a quatre glomerules, rare-

nient davantage, ou memereduits a un seul. La fleur presente une parti-

cularite interessante : la corolle est plus profondement decoupce qu'a

Tetat normal, ses lobes etroits et subaigus egalenl ou depassent la lon-

gueur du tube. Cette forme extraordinaire a ete rencontree par M. Du

Parquet, au mois de juillet 1872, « dans un torrent desseche aux environs

de Toulon », oii elle etait, parail-il, tres-abondante. M. Charles Damiens,

qui en avait refu plusieurs exemplaires, nfen a donne obligeammenl

quelques-uns que j'ai nommes, dansmon herbier, Mentha rotundifolia,

FORMACAPITELLATA.
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2^ Dans le second cas, il s*agit encore d'un Mentha rohmdi folia , mais

riaflorescence, an lieu d'etre simplement modifiee qnant a la disposition

des srlomerules, est completement transformee parvirescence enunepani-

cule toufTue et dilTuse de petits bouri;eons vcrdatres et arrondis, entre-

meles de l)racleoles et representant des rameaux ou des opis avortes. On

concoit que la seve, apres s'etre epuisee dans relaboratiou de eel etraui^e

edifice, n'ait pu fournir les sues necessaires au doveloppement des organes

floraux. J'ai appele cette inonstruosite M. uotundifolia, forma mons-

TROSO-uLMAnioiDES, parce qu'elle rappelle vaguement la sommito en

fruits du Spircea Ulmaria, Elle a ete observee pour la premiere fois, au

mois de septembre 1875, par M. Josepbllervier-BassoUj a Veaucbe (Loire),

dans les balmes de la Loire, sur deux pieds qui persistent depuis trois

ai»s, au milieu de nombreux individus normaux, a reproduire le menie

pheuomcue. M, Hervier-Basson espere qu'ilsluifourniront, apres larecolle

de 1878, le nombre voulu d'echantillons pour etre publics dans nos

Menthw exsiccatw,

O'' Enfin voici, a la fois sur un Mentha rotiindifoUa et sur un M. sil-

vestriSy des epis composes tout a fait insolites : quelques-uns des glome-

rules dont le rapprocliement constitue I'epi normal sont remplaces par de

veritabb^s epis secondaires, parfaitement conformes, qui laissent au-des-

sous de leur point d'insertion sur Taxe principal plusieurs verticilles com-

pletement isoles, Les echantillons sur lesquels on voit cetle anomalie out

ele aussi recoltes a Veauche, dans les graviers de la Loire (septembre

1875), par M. J. llervier-Basson, qui rechercbe avec succes dans sou

deparlement les formes si varices des Mentha rotundifolia et silves-

triSy et y a deja decouvert plusieurs hybrides remarqual)lcs de ces deux

especes.

Des specimens de ces anomalies seront deposes dans Therbier de la

Societe.

M. Bonnet donne lecture de la communication suivante, envoyee

a la Societe par M. Arnaud ;

QUELQUESOBSERYATIO>;S SUR LE GLADIOLUS GUEPLMKoch,

par »I. jtRI%\%(jO.

La plante dont il est question ici, et que j'ai recoltee cette annee en

grande abondance aux environs de Layrac, est bien evidemment le Gla-
diolns Gurpini Koch, dont je trouve la description dans la Flore de
France de JLAL Grenier et Go(h*on et dans celle du Centre de la France
deM. Boreau.

L'examen de nombreux ^chanlillons dans les diverscs stations que j'ai

trouvees m'a amene a faire les observations suivantes, lesquclles me


